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• L'économie mondiale rebondit, mais les économies avancées restent en retrait 
• Les pays émergents ouvrent la voie à la reprise mondiale  
• Les pays devraient maintenir en place les mesures de relance là où la reprise n'est pas 

encore bien enclenchée  
 
L'économie mondiale, mise à mal par deux années de crise, se redresse plus vite qu'on ne 
l'avait prévu dans un premier temps : d'après les dernières prévisions du FMI, la croissance 
mondiale devrait, après avoir été négative en 2009, atteindre 3,9 % cette année et 4,3 % en 
2011. 
 
Cependant, la reprise se poursuit à un rythme différent selon les régions : les pays émergents, 
emmenés par l'Asie, se montrent relativement dynamiques tandis que dans les économies 
avancées, l'activité est encore molle et reste tributaire des mesures de relance prise par les 
pouvoirs publics, indique le FMI dans une mise à jour des Perspectives de l'économie 
mondiale publiée le 26 janvier. 
 
«Pour le moment, la reprise est encore très largement tributaire des décisions et de l’action 
des pouvoirs publics. La question est de savoir quand la demande privée pourra prendre la 
relève. Aujourd'hui, on peut s'en accommoder, mais dans un an, la question se posera avec 
une grande acuité», a déclaré Olivier Blanchard, économiste en chef du FMI lors d'une 
interview. 
 
Le Directeur général du FMI, Dominique Strauss-Kahn, a averti les pays qu'ils risquaient de 
replonger en récession s'ils retiraient trop tôt leurs mesures anticrise. 
 
Le FMI a relevé de ¾ de point ses prévisions pour la croissance mondiale par rapport à 
octobre 2009. 
 
L’appétit pour le risque revient 
 
En même temps que la mise à jour de ses prévisions, le FMI a publié une nouvelle évaluation 
des conditions financières à l’échelle mondiale dans son Rapport sur la stabilité financière 
dans le monde (GFSR). Selon ce rapport, les marchés financiers se sont redressés depuis les 
creux atteints en mars dernier, ce qui s'explique par l'amélioration des conditions 
économiques et les mesures de grande ampleur prises par les pouvoirs publics.  
  

   
Des ouvriers contrôlent des turbines éoliennes dans la 
province de Sichuan, en Chine, dont la croissance 
globale devrait atteindre 10 % cette année. (photo: Liu 
Zhongjun/ Xinhua) 
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«Malgré les désengagements récents, l'appétit pour le risque est de retour, les marchés 
d'actions se sont redressés et les marchés de capitaux ont rouvert», a déclaré José Viñals, 
Directeur du Département des marchés monétaires et de capitaux du FMI.   
 
Mais les décideurs se heurtent encore à de redoutables difficultés tandis qu'ils s'efforcent de 
mettre fin aux mesures de soutien sans précédent qu'ils ont engagées sur les plans budgétaire, 
monétaire et financier pour éviter que leur économie et les marchés financiers ne 
s'effondrent, indique la mise à jour du GFSR.  
 
Vigueur de la consommation des États-Unis 
 
Selon la mise à jour des PEM, dans les économies avancées, un début de reconstitution des 
stocks et la vigueur inattendue de la consommation aux États-Unis ont contribué à un regain 
de confiance, et l’inflation devrait rester modérée. Cela dit, le niveau élevé du chômage, 
l’augmentation de la dette publique et, dans certains pays, la fragilité des bilans des ménages 
sont autant de facteurs qui risquent aussi de freiner la reprise. 
 
Dans son rapport, le FMI précise que le rythme de la reprise variant d’un pays à l’autre, il y a 
lieu d’adapter en conséquence le rythme auquel seront retirées les mesures de soutien mises 
en place pour stimuler l’économie et combattre la crise. 
 
Du fait que la reprise reste fragile, les politiques budgétaires doivent continuer de soutenir 
l'activité économique dans l'immédiat et les mesures de relance prévues pour 2010 doivent 
être appliquées intégralement. Cependant, les pays où la viabilité des finances publiques est 
de plus en plus préoccupante doivent avancer dans la conception et la communication de 
leurs stratégies de sortie.  
 
Rétablissement du secteur financier 
 
Point fondamental, il reste urgent de continuer de remettre en état le secteur financier dans 
les économies avancées et les pays émergents les plus durement touchés. Dans ces cas, il faut 
encore prendre des mesures pour régler le problème des actifs compromis des banques et 
entreprendre leur restructuration. L'abandon des mesures de soutien du secteur financier doit 
être progressif; il peut être facilité par des incitations qui rendent les mesures moins 
attrayantes quand la situation s’améliore.  
 
Les pouvoirs publics devront aussi réformer de manière audacieuse le secteur financier en 
vue de réduire les risques d'instabilité et de réexaminer comment les répercussions 
potentielles des crises financières seront prises en charge à l'avenir, tout en rendant le secteur 
financier plus efficace et plus résistant. 
 
Par ailleurs, certains pays émergents devront gérer une montée des entrées de capitaux. À cet 
égard, des mesures macroprudentielles peuvent être envisagées pour éviter la formation de 
bulles des prix d’actifs en limitant sans attendre l’accumulation de risques. 
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